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E PARTIE 
L'HOTEL DE ME VERS 

> Dessus M soir, jsmais I M parole c 
fet tombée ds la bouchs <*• 1* princesse 
H HéMDM ds MD msri. Celui-ci était 
Martoia, préT ••>•>, aneetussi B l é reo-
Utt froide et muette. Chsgw Jour, i, 
Saurs des rspss, Ocosegne essraystt le 
«naître d'boial préreuir madame la prin-
•SSM. Il ne se m i t point assis avant 
Kroir accompli cette formahsé. C'était 
ko grand aaigoMr. Chaque jour, la pre-
Wéfe tomme d* madame la princesse ré-
jMÂaH que aa maîtresse, souffrante, 
Malt monsieur la prince de la dispenser 
l a w mettre i table. Cela, trois cent 
Majaata-4ÉM fois paran pendant dix-huit 

Pu reste, Ooneagne parlait très sort-
•smt de aa femme, at en terme* tout à fait 
uselueux. II avait des phrases toutes 
Mît* qui commençaient ainsi : « Madame 
fipimeesse me disait... > ou bien : a Je 
Saris à madame ta princesse » et il 

Et ces phrases volontiers. Le monde 
; point dupe, tant s'en fallait; mais 
lit semblant de l'être, ce qui est 
& pour certains esprits forts 

_ fhérolsaM, et, bien 
que oe fut le pins «bonté libertin de la 
cour, an public chacune de ses paroles 
•tait marquée aa sceau de La rigoureuse 
âaeease. Le raflant r'apoelart son meilleur 
ami. Chacun loi savait très bon gré des 
efforts qu'il taisait pour retrouver la fille 
du naasheunox News , le troisième Phi 
lippe, l'autre ami d'enfance du régent. 
Hle était introuvable; mais comme 1 
avait été impossible de constater son dé 
ces, Oonsague restait le tuteur naturel, i 
plus d'an titra* de cette entant qut sans 
doute n'existait plus. Et c'était en cette 
qualité qu'il touchait les revenus de Ne-

ira. 
La mort constats* de Mlle de Nevera 

l'aurait rendu héritier du duc Philippe; 
car la veuve de oe dernier, .tout en cédant 
a la pression paternelle en ce qui oncer-

t le mariage, s'était montrée inflexible 
pour tout ce qui regardait les intérêts de 
sa fille. Elle s était mariée en prenant pu
bliquement qualité de veuve de Philippe 
de Nevers ; elle avait, en outra, constaté 
la naissance de sa fille dans son contrat 
de mariage. Oonsague avait probablement 
ses raisons pour accepter tout cela. Il 
cherchait depuis dix-huit ans, la princesse 
aussi. Leurs d"ma-T,hes également infati
gables, bien qu'elles fussent suscitées par 
des motifs bien différents, étaient restées 
sans résultat. 

Vers la fin de cet été, Gonzague avait 
parié pour la première lois de régulariser 

d'intérêts pendantes. Mais il avait tant à 
mire, et il-était ai riche t 

Un exemple : Tous ces ouvriers que 
nous venons de voir entrer à l'ancien 
hôtel de Nevera étaient à lai ; tous, les 
charpentiers, les menuisiers, les maçons, 
les terrassiers, les serruriers. Ih avaient 
mission de mettre l'hôtel sans dessus des
sous. Une superbe demeure pourtant, et 
que Nevers après Mercosur, Gonzague 
lui-même après Nevers, s'étaient plu à 
embellir. Trois corps de logis, ornés d'ar
cades pyramidales figurées sur toute la 
longueur du res-de-chaussée, avec une 
galerie régnante au premier étafce, une 
galerie formée d'entrelas sarrasins qui 
faisaient honte aux guirlandes légères de 
l'hôtel de Cluoy, et laissaient derrière 
eux bien loin les basses frises de l'hôtel 
de la Tremoille. LPS trois grandes portes, 
taillées en cintre surbaisse dans le plein 
de l'ogive pyramidale, laissaient voir des 

Sèristyles restaurés par Goosague dans 
s syle florentin, de belles colonnes de 

marbre rouge coiffées de chapiteaux fleu
ris, debout sur leurs socles larges et car
rés chargés de quatre lions accroupis aux 
angles. Au-dessus de la galerie, le corps 
de logis fai-ant face au portail avait deux 
éiagos de fenêires carrées ; les deux ailes, 
de môme hauteur pourtant, ne portaient 
qu'un étage aux croisées hautes et dou
bles, terminées, au dessus du toit, pari 
des pignons à quatre pans en faconde 
mansardes. A l'angle rentrant formé par I 
le corps de logis at l'aile orientale, une1 

merveilleuse tourelle se colaiL suppor
tée par trois serss.es dont Les queues s en
tortillaient autour du cul-de-lampe. C'é
tait an petit chef-d'œuvre de Part gothi
que, un bijou de pieire sculptée. L'inté
rieur, restaure savamment, offrait une 
longue série de magnificences : Goosague 
était orgueilleux et artiste à la fois. 

La façade qui donnait sur le jardin da
tait de cinquante ans à peine. C était une 
ordonnance de haut-s colonnes italiennes 
supportant les arcades d'un cloître ré
gnant. Le jardin, immense, ombreux et 
peuplé de statues, allait rejoindre à l'est, 
au sud et i l'ouest les rues Quincampoix, 
Aubry-le-Boucher et Saint-Denis 

Paris n'avait pas de palais plus prin
cier. 11 fallait donc que Gonsague, prince, 
artiste et orgueilleux, eût un bien grave 
motif pour bouleverser tout Ctd*. Voici le 
motif qu'avait Gonzague. 

Le régent, au sortir d'un souper, avait 
accordé à M. le prince de Oarigoan lo 
droit d'établir en s»u hôte, un colossal 
office d'agent de change. La rue Quincam
poix chancela- un instant sur la base ver
moulue de ses bicoques. On disait que 
M de Carignan avait le droit d'emnêcber 
tout transport d'action signé ailleurs qne 
chez lui. Gonzague fut jaloux. Pour le 
consoler, au sortir d'un autre souper, le 
récent lui accorda, pour l'hôtel de Gon
zague, le monopole des échanges d'ac
tions contre marchandises. c'était un ca
deau étourdissant. Il y avait là-dedans 
des montagnes d'or. 

Ce qu'il fallait d'abord, c'était faire de 
la place ponr tout le monde, puisque tout 

le monde devait payer t>t même très-aher. 
La lenéemata du (aur où la ooneeaston 
fut octroyée, l'armée des démolisseurs 
arriva. On s'en prit d'abord au jardin. 
Les statue» prenaient de la place et ne 
payaient point, on enleva les statues ; les 
arbres ne payaient point et prenaient de 
la place, on abattit les arbres. 

Par une fenêtre du premier étage, tan-
duc de hautes tapisseries, une femme eu 
deuil vint et regarda d'au mil triste l'œu
vre de dévastation. Elle était belle, mais 
si pale que les ouvriers la comparaient à 
un fantôme. Ils se disaient entre eux que 
c'était la veuve du feu duc de Nevers, la 
femme du prince Philippe de Gonzague. 
Elle regarda longtemps. Il y avait en face 
de sa croisée un orme plus que séculaire, 
où les oisesux chantaient chaque matin, 
saluant le renouveau du jour, l'hiver 
comme l'été. Quand te vieil orme tomba 
sous la hache, la femme en deuil ferma 
les draperies sombres de sa croisée. Ou 
ne la revit pins. 

Elles tombèrent, tontes ces grandes 
allées ombreuses au bout desquelles se 
voyaient les corbeilles de rosiers avec l'é
norme vase antique trônant sur son pié
destal. Les corbeilles furent foulées, les 
rosiers arrachés, les vases jetés dans un 
coin du garde-meuoie. Tout cela tenait de 
la place, toute cette place valait de l'ar
gent. Beaucoup d'argent, Dieu merci 1 Sa
vait-on jusqu'où la lièvre de l'agio pous
serait chacune de ces loges qne Gonzague 
allait faire construire? On ne pouvait dé
sormais jouer que là, ertout le monde 
voulait jouer. Telle baraque devait se 

louer assurément aussi cher qu'un sjtM. 
A ceux qui s'étonnaient ou uni se sas> 

quaient de ces ravages, ftsnsague rémmk dait: 
Dans cinq sus, j'aurai deux ou trois 

milliards. J'achèterai le chttaau des _ 
leriea à Sa Majesté Louis quinzième, qui 
sera roi et qui sera ruiné. 

Ce matin où nous entrons ponr la pas* 
mière fois 6 l'hôtel, l'oeuvre de dévasta
tion était a peu près achevés. Un tripla 
étage de cages an planches s'élevait tout 
autour de la cour d'honneur. Les vestU 
bulei étaient transformés en bureaux, s i 
les majçoo* terminaient les baraques d* 
iardin. La cour était littéralement enoom-
biée de loueurs et d'acheteurs. C'était au
jourd'hui même qu'on devait entrer ea 
jouissance : c'était aujourd'hui qu'on de
vait ouvrir les comptoirs de la maison 
#Or, comme déjà on l'appelait. 

Chacun entrait comme il voulait on à 

Cm près dans l'intérieur de l'hôtel. Tort 
rez-de-chaussée, tout le premier étage, 

sauf l'appartement privé de madame la 
princesse, étaient aménagés pour recevoir 
marchands et marchandises. L'acre odeur 
du sapin raboté vous saisissait partout à 
la gorge ; partout vos oreilles étaient offen
sées par le bruit redoublé du marteau. 
Les valets os savaient auquel entendre. 
Les préposés à la vente perdaient la tête. 

Sur le perron principal, au milieu d'un 
état-major de marchanda, on voyait un 
:entilhifiim« chargé de velours, de soie, 
le dentelles, avec des bagues à tous les 

doigs et une superbe ch. in ) en orfèvrerie 
autour du cou. {A suivre). 
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M. ProHper R O T f i É , che
misier a Paria, a l'honneur d'in
former sea clients et amis qu'il 
reprend la dlreetfon commer
ciale d* sa maison, pour li 
RAgaou du Nord. 

Comme par le passe, U se 
Uetrt à la disposition das clients 
poor toute* commandes et repa 
rations Qo'oa voudra bien lui 
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. pMiea d« oawrtlla, 
froeriM en peu <te totnps. 
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Clinique rue St-GenoU, 1 bù_ 
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COMPAGNIE D ? C-AS 
d e R o u b a l x 

Éclairage et Chauffage 
Appareils de tous styles 

de tous prix pour l'éclairage au 
Oas et à l'Electricité : lustres, 
suspensions, girandoles, ap-

rticlea divers pour l'incan
descence par le gaz. 

Appareils pour la cuisine ei 
le chauffage des appartements 
réchauds cuisinières en font* 
brute ou ématflée; foyers er 
tous genres, au gai et au coke, 
pour salons et salles à manger 

Réchauds à gaz pour cabi 
nets de toilette et pour repas-
saurs, pâtissiers, chapeliers, 
tséUeurs, coiffeurs. 

Cbauffe-bains à gax parfec-

Prix uniforme 'insertion. 

S'adresser nu HALL du P R O G R È S D U N O R D , 51, rue Nationale, 
LILLE; aux bureaux ae I ' À V E N I R , BS, rue des Fabricants, û 
ROUBAIX; rue ferte, 53, ù TOURCOING ; chez notre correspondant 
ae Valenciennes, 9, passage Boca. — Btù tous les Corresponaants et 
Dépositaires au Journal. 

A U dem. courtiers en province, pour .initcr fattric. et tndn.tr. 
U H pour recueillir a<Jh.'*ions à import, erp.isili .n étrangère 
Appoint, et remises l personnes ayant expérience de ce travail, 

i répondra qu'a feltrps ju-'if capacités et don. références. 
D. Agença de la Presse, lil, Faubourg Montmartre, l'ans 

SERVANTE 
sachant faire la cuisine, rui 

Jeune Femme 
ronre et active, désire fair 
lénugeou Journées, 
S'adresser Boulevard Vicfoi 

I 
homme, de 86 a 90 ans, lionne 
écriture, disposant de IV* a 8W 
francs, pour Ctreîntéreasé dans 
"iffaireetêtreoeenpé au bureau 

d«secriturei faciles, gain de 
a 5fr. par jour, béf ' " " 
année. Préférence 
Jeune homme librt 
Réponse écriie poi 
arrîn (P -de-O). BRASSERIE!^ 

nantie Site ou femme séi 
t. honnête de toute conti 
e 86 i 43 ans. pour s'occuper 
u ménage. 

yrèt. aux lettres B. U. 
du Pro-

B.llj.HgTO 

REPRÊSEHTAHT 
Bonne braaBerle des environs de 
Ls&s demande flei-n-«enta»t 
français pouvant faire compta-

Réponse au bureau du Pro-
— •ettret 8. T. U. 

8,llj.tWi 

• = v ^ BON GENIE " ^ 
•tfl , t i » tu I W P - I I » » n i ihssav 4, Util 

VEND de TOUT i CRÉDIT 
C 0 W K I 0 N 6 S P É C U L E AUX FONCTIONNAIRES 

ri fHtMii i IVmso. aulocna «t4 

KBPM8BNTANTB : 
K i a twM*. Ml, n e KMIMC. M O I U X • C M » , 1W. me 
fc Goilègé TMIMMIM , 1 • , î i , tM de Ommi. 

' AU BUCHERON 
s , «oa o« rttvou, S WA 

Wrv^F^SSSSSSE 
' « w w - S , nue o« nraou. S - M M 

Direetear de lissage de toiles 
W ans de service même maison, 
demande emploi. Bonnes réfé-

Avis aux Notaires 
Un bon expédttioanalre possé

dant beUe écriture et sérieuses 
référer ces. demande place dans 

• • Ulls 
se u bureau du Pro-
t inlbsJes N. T. n e 

par Demoiselle professeur, prix 
ou Conservatoire, — Gonoitions 

Réponse ans lettres S. 0. |D.. 

Rrpreseatant- Vayagesr 
Jeune 

î, d< 
• Paris et au oesoin voyage 

actif, 'le:i: représentation 
-xtyage 

, . ibourR 
Si-Denis, PuriS. ftaMJ.llWi 

I t o u e J U o i k s 
L. Taxy, fabricant à I« Far 

lède (Var), «ncienne fabrique 
(iemand- K r n r é M a t s u r t » aé 
rieux, visitant Boteiara. mar 
t'h.'.rt.l.s de 

HOMME; 

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 

LAVENIR 
Anonyme à Capital vurmhle 

| 3 - 0 - V , R u e V a U o n , R O U B A I X 
La Roulanoerie Coopérative L'A VK.\'IR est celle qui fabrique lu m K 

]pain ot assure 1 ses adhérents les plus gros MnéSceî. 3 
L'Avenir a distribué, pour l'exercice 1903, 30 pour «eut ou 

13 CENTIMES PAR PAIN 
Itout en vendant 50 centimes ses excellents pains do gruau et ses noa moins 
• bons pains bis ou pains de ménage. — Pour jouir de cas avantages, il suffit 
jiie prendre du pain ou dadresser à la Direction sas nom et adreasse. 
| L'inscription est gratuite. 
[ LQ* adhérents soat servis chaque jour à Ronbaii, Tourcoing, Mouvaux 
Wattrelos, Croit. 

I3tD sort is t e s 
MaiJlylte, 11,1.0 Madeleine 

jîa-'^-, 

S o i e u f f l 
lions ouvriers poor circulai

res et rubans sont demandé0 

chez Cordier, à Oignies (Pas-de 
(^laia), gare Ubercourt. S'y 
présenter île suite 52i!H/ 

ntageusea. 

Ménage 
eus personnes demande ont 

iNy||ifEoct 
ésire pince. — Ecrire 
rosser rue St-Druoo. i 
\h (Pas-de-CaJaia). 

poste dans bonne 

terite au bnreau du 
i lettres P. V. 

i&»2 

IVourr ices 
demandé*, 98, rue Jeanne-
ï. îi Lille cb*xM«V*LLOM, 

Ménage 
irabl^ demande a soig 

tal. Bon 

T f l B 0 U C T I 0 H S . o r . a i e 
sachant très bien l'anglnisdêsin 

Prix trea,mn-
. V.Q., bureai 

du journal l'Aeenir, TtOURAIX 

Cihauwsureit 
On demande une demoiselle 

reseer rue du Marche. 1 
.me. aaast 

O o U T e u r 
On demande de suite bon ou-

rier, chez U. Victor, place du 

Employé 
i dans ie 

bureau indisunr-

nier-expednaur. t 

Kiceilent.es référé 
tteponse au bu 

i analogue. 

«'du Pro-

• H j j inihw k fakra 4a aulW >•«• uae valeur M tout premier ordra 
npfôrumt «or lai eours «eieew pr«s oa 
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PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T-4, R u e y e l l n r t , R O L ' I i A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignas depifis S fr. la doozains 
Portraits Artistique» à 1 O :>. avec une 

MAGNIFIQUE PEIKTDRE A L'HUILE SUR BOIS 

C.-J. VIVIEZ 
C-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C-J. VIVIEZ 
C-J. VIVIEZ 

La grande Maison de Bandage. 

V E N D E Z 
VOB Bijoux 

aillants et Diamant. 
M e i t r e . et Argeatoft» 
c h e i C . V C A J t 

S0, Huellicolai-Uoiaiic, 69 

A. BONNEMÊRE 
F>brù|M «t MASCOTTES») 

PORTE-PAQUETS réetam 
ÎS9, r. St-JacfmÈt, Paru, 5 -

TttutPHrmi 801-50 

IJWCFJRJCJVCHÎR.IH. D H ; 

B 1 7 H E A U X ; 

BWIBMa, 65, Rut <a fa lmi» , 63 - TinMINC, 53, «ne M e , 53 

TYPOGRAPHIE - IJTHOGRAPniB - GRAVURE 
Sprkialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES et D'OBITS 
DtMOMêmtO rHSEHTKHI BRAWTE Hnt f< Aotntr *» ftêëMtiJhTtmMH » 

L'HEURE EXACTE • 
fipuia aua le» usttr», mmti4M llB Uc i.ou 
am-iia dliorlogone, sont tooi.dèa de u 

""a* 
i groulere. Tendues à bas i 

paec-Ulic payée encore plu* qxclèe n««raut. 
Pour réagir contre e«tU decitieiice do l'iwrk-jerie, 

U-A, «AB*Sn»,borlonr de la V>rli>4. Uurcai -la 
l'Obaer-atoire, Tabrk.ni k n . . . . » » • nr» >»• 
âér» de Mtmtrmm 
Dtokel, «cier. vendui 
Jtrte «f m tabràqu». 

i Catak«-,e çralu ei frmneo. 

UEBIG 

UEBIG 

UEBIG 

UEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

FIEBIG 
*^nWS5 1 — * 

moiSPMSASU tant tout» 
bonne ctilsmt, ptar préparer 
tt amitertr mtagts, sanctt, 
tttumtt, ragoûts, §it. 
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